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LES ÉVÉNEMENTS 
La liquidation de la Conférence 

de Gênes. — L'opinion en 
Grande-Bretagne. — Un pané-
gyrique allemand de Lloyd 
George. — Les difficultés de 
la paix orientale. 
La Conférence de Gênes, avant de 

se séparer, vient de décider la cons-
titution, non pas d'une mais de deux 
commissions d'experts chargées d'é-
tudier les affaires russes qui n'ont 
pu recevoir ,et pour cause, de solu-
tion jusqu'ici : une commission de 
délégués alliés et une commission 
de délégués des Soviets. 

Ce dénouement est conforme à la 
tradition nouvelle : quand une as-
semblée quelconque ne parvient pas 
i régler le problème à elle soumis, 
on nomme une commission et, de la 
sorte, on sauve, ou plutôt, on croit 
sauver, les apparences. 

Au fond, la dernière décision de 
Gênes est un aveu d'impuissance et 
nous n'en sommes nullement sur-
pris'. Aussi bien, dès le premier jour 
avions-nous prédit l'échec d'une 
telle entreprise. 

Non seulement trop d'intérêts, 
mais aussi trop de conceptions sont 
en opposition radicale pour qu'on 
puisse espérer aboutir prochaine-
ment. 

Les prochaines délibérations de 
La Haye sont vouées, par avance, 
au même échec que celles qui les 
ont précédées. 

La presse britannique paraît as-
sez divisée en présence de la faillite 
de Gênes. 

D'abord, nul ne conteste plus la 
réalité de cette faillite. Seul l'accueil 
qu'on lui réserve varie. 

Les journaux indépendants ne dis-
simulent pas que la cause de l'échec 
réside dans l'intransigeance des RUS-
SeS.*.,.. ..' .... ; . ...... 

Ainsi le Times déclare : 
La conférence de Gènes a été une décep-

tion pour tous ceux qui pensaient qu'elle 
aiderait à une restauration rapide du 
commerce européen. Les bolchevistes 
n'attachent aucune importance à la pros-
périté de l'Europe, car moins un pays est 
prospère, plus il est accessible à la propa-
gande bolcheviste. 

Les Daily News partagent le mê-
me sentiment : 

La conférence de Gênes a fini comme 
e'le avait commencé, c'est-à-dire dans une 
atmosphère de crise tendue et ce sont les 
Russes qui, par leurs explications, ont 
occasionné cetté atmosphère. Voilà pour-
voi M. Lloyd George est fatigué et dépri-

, Par contre, les feuilles à la dévo-
tion du Premier Britannique mani-
festent leur vif mécontentement ; 
ma|s, pour une fois, semble-t-il, on 
hésite à faire retomber sur la France 
seule toute la responsabilité de l'in-
succès. 

Le Daily Express s'exprime ainsi: 
En présence du fiasco qu'a été la confé-

rée de Gênes, la meilleure politique 
pour l'Angleterre est de s'isoler de l'Euro-
n puisque l'Europe ne veut pas accepter 
™ conditions de l'Angleterre. Malgré 
■n ransigeance de la France à l'égard de 
A lemagne et de la Russie, les Français 

leur moins a8' d'une façon très droite : 
Pro? ^Ues memes' <Iui n'étaient pas ap-
êtro es de tout ie monde, pouvaient 
n'*; Emprises par tout le monde. Les 
soi ®s> au contraire, sont loin d'avoir "S1 ainsi. 
..Quant à la Morning Post, elle ne 
^simule pas le peu de confiance 
Su- insPire L1°yd George. Elle 
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Si i, a l'égard de l'Allemagne. 
Ce. °,yd George n'a pas en France, 
Pregsn °n nomme lme « bonne "> on peut dire qu'en Allema-

gne ses... mérites sont appréciés 
comme il convient. 

Témoin tel panégyrique étourdis-
sant que publiait l'autre \endredi, 
la Gazette de Cologne. 

Après avoir rappelé que, depuis 
l'armistice, toute la politique de 
Lloyd George a été orientée, sans la 
moindre défaillance, contre le traité 
de Versailles, l'auteur de l'article 
poursuit : 

« En face du traité, M. Lloyd 
George était placé comme devant une 
forteresse dont il n'avait pas le 
droit de canonner les murs, mais 
dont il voulait s'emparer à tout 
prix... Il s'agissait de faire subir 
une pression aux Français, devant 
l'opinion publique de l'Angleterre et 
du monde ; il s'agissait de soumettre 
la forteresse elle-même, moralement, 
à l'action des gaz et d'amener ainsi 
les Français à une évacuation volon-
taire. » 

Ces remarques de la Gazette de 
Cologne sont parfaitement fondées, 
toutes conformes à la réalité des 
faits. 

Mais n'est-il pas au plus haut 
point instructif d'entendre les Alle-
mands se féliciter eux-mêmes, béa-
tement, de la politique du Premier 
Anglais ? 

La plus élémentaire prudence 
voudrait qu'ils n'étalassent pas ainsi 
leur satisfaction ! 

Nous ne pouvons, nous Français, 
que nous réjouir de pareilles mala-
dresses : en chantant trop les louan-
ges de Lloyd George, la presse ger-
manique non seulement contribue 
efficacement à ouvrir les yeux de 
ceux qui ne veulent pas voir, mais 
compromet le Premier Anglais au-
près de ses compatriotes eux-mê-
mes. 

Voici d'ailleurs, la contre-partie : 
tant que les Allemands escompte-
ront un pareil appui de la part du 
chef britannique, il est à craindre 
qu'ils refuseront de s'engager dans 
la voie des réparations et de l'exécu-
tion du Traité. 

Les difficultés orientales vont-elles 
renaître de plus belle, au moment 
même où l'on espérait un achemine-
ment vers la paix gréco-turque. 

Déjà, on pouvait être surpris que, 
seules, Athènes et Constantinople 
aient répondu à l'offre de médiation 
interalliée. Mais voici que tout un 
ensemble d'informations révèlent une 
manœuvre Kémaliste contre cette 
tentative de paix. 

Stimulé par des émissaires rus-
ses, le gouvernement nationaliste 
d'Angora a suscité, un peu partout 
en Asie-Mineure, un mouvement de 
protestation contre les propositions 
de paix des Alliés. 

Le mot d'ordre, venu des diri-
geants eux-mêmes, est de refuser la 
cessation de la lutte tant qu'un seul 
soldat étranger se trouvera encore 
sur le sol national, entendez les pro-
vinces revendiquées. 

Cette propagande contre la paix 
n'est pas la seule inquiétude qu'ins-
pirent les événements du Proche-
Orient. 

Le Foreign Office a reçu, ces der-
niers jours, de son représentant à 
Constantinople, communication de 
plusieurs rapports du chef de la 
mission de secours américaine, si-
gnalant des atrocités commises sur 
les chrétiens au cours des dernières 
semaines. 

Les gouvernements français et 
italien ont été saisis par Londres de 
cet état de choses, en vue de mener 
de concert une enquête. 

Si les faits allégués sont reconnus 
exacts, toute la question de la paix 
du Proche-Orient risque d'être re-
mise sur le tapis : les nations occi-
dentales, protectrices traditionnelles) 
des minorités chrétiennes de l'Asie-
Mineure, se refuseraient à replacer 
sous la domination turque des popu-
lations vouées aux pires tortures et 
à l'extermination. 

Malheureusement, il est à craindre 
que les atrocités signalées soient 
bien exactes ! 

 M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 
Un avertissement 

à Lloyd George 
Des renseignements venus de Gê-

nes, révèlent le fait suivant : 
La semaine dernière, à la suite des 

nombreuses conversations où M. 
Lloyd George et certains de ses por-
te-parole ont menacé la France d'une 
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rupiure, les ministres du cabinet 
Lloyd George ont envoyé de Londres 
un avertissement à leur chef pour 
le prévenir que la coalition ministé-
rielle cesserait d'exisler s'il conti-
nuait à parler de rupture avec la 
France. 

C'est après avoir reçu cet avertis-
sement que M. Lloyd' George s'est 
radouci. 

La situation ministérielle 
de M. Lloyd George 

UEvening Standard écrit dans un 
entrefilet que l'avenir de M. Lloyd 
George défraie de nouveau les con-
versations et que la version de cer-
tains milieux est qu'il pourrait vou-
loir démissionner à l'automne et se 
reposer assez longtemps. On parle-
rait d'élections générales après la 
moisson et l'on citerait M. Balfour 
comme prochain premier ministre 
pour un certain laps de temps. Il se 
rait assisté de MM. Chamberlain et 
Ronar Law. 

sieurs de ces engins ont été aperçus 
au large par les vapeurs « Gléniard » 
et « buperrier-de-Larsan ». Une de 
ces mines portait cinq antennes. Les 
navigateurs ont été avisés d'avoir à 
redoubler d'attention. 

Les élections cantonales 
Le ministère de l'intérieur com-

munique la statistique suivante : 
Répartition des voix entre les di-

vers partis, moins l'Alsace-Lor-
raine : 

Conservateurs 238.234 ; Entente 
républicaine démocratique, 405.925; 
républicains de gauche, 884.411 ; 
radicaux et radicaux - socialistes, 
736.234 ; républicains socialistes!, 
116.907 ; socialistes S. F. I. O., 
275.842 ; communistes, 214.423. 

L'importance de la dette 
à l'Amérique 

Un important rapport sur les det-
tes interalliées aux Etats-Unis a été ! 
rédigé par la Chambre de commerce j 
de New-York. En temps normaux, 
les sommes globales dues aux Etats-
Unis sont estimées à environ 2 mil-
liards 267 millions 866.000 livres 
sterling. 

Cè rapport fait ressortir l'impossi-
bilité pour les gouvernements alliés 
sauf peut-être pour la Grande-Bre-
tagne, de s'acquitter de leurs dettes 
à l'heure actuelle. 

Une interpellation 
M. Maurice Barrés vient d'écrire 

à M. Poincaré une lettre dans la-
quelle, après s'être élevé contre l'ac-
cusation d'impérialisme faite à la 
France et fait ressortir tous les dan-
gers que la Conférence de Gênes a 
révélés, il demande à interpeller dès 
la rentrée des Chambres, sur la ma-
nière dont le gouvernement entend 
assurer l'union des Alliés pour la re-
construction matérielle et morale 
de l'Europe. 

Les versements 
de i'Mlemagne 

Le gouvernement allemand a 
effectué, le 15 courant, à la banque 
désignée par le Comité des garanties 
un versement de 50 millions de 
marks-or environ. 

Ce versement est le second verse-
ment mensuel prévu par la décision 
de la commission des réparations du 
21 mars dernier, le premier verse-
ment, LS millions de marks-or envi-
ron, ayanl été effectué le 15 avril dr-r-
nier. 

Le pèlerinage 
du roi d'Angleterre 

La visite du roi aux tombes an-
glaises el françaises a inspiré au 
poète anglais Rudyard Kipling un 
magnifique poème en six strophes 
intitulé « Pèlerinage du Roi ». 

« Une seule chose, dit en subs-
tance Kipling dans la dernière stro-
phe, pourrait inspirer à nos morts 
glorieux le regret de leur sacrifice, 
ce serait d'apprendre qu'après tout 
ce qu'ils ont fait, nous qu'ils ont 
rachetés, nous sommes prêts à re-
nier leur sang et à bafouer les gains 
dont il fut le prix. » 

Le problème 
de la famine russe 

Le conseil de la Société des Na-
tions s'est occupé de la famine en 
Russie, 

M. Nansen, au nom du gouverne-
ment de la Norvège, a dépeint en 
termes saisissants les ravages que 
font en Russie la famine et les épi-
démies. 

Il a conclu que les gouvernements 
représentés à la Société des Nations 
ont le devoir de rechercher les 
moyens d'y faire face. 

Lord Balfour estime que l'orga-
nisme compétent pour étudier la 
question serait la Conférence de Gê-
nes. Il a donc présenté une résolu-
lion dans ce sens. 

Les mines flottantes 
Quatre ans après la fin de la 

guerre, le danger des mines flottan-
tes demeure encore. En effet, on si-

! gnalc, par radiotélégraphie que plu-

LE BUDGET DE 1923 
Dans l'exposé des motifs relatifs 

aux charges militaires, le ministre 
des finances'met. en évidence la dé-
croissance rapide de ces dépenses 
militaires depuis la fin de la guerre. 

Les dépenses militaires prévues 
pour 1.800 millions en 1913, ont at-
teint 36.100 millions en 1918. Elles 
tombent à 7.600 millions en 1921, 
à 4.910 millions en 1922. 

La proportion des dépenses par 
rapport à l'ensemble, était de 
35,6 0/0 en 1913. Elle ne sont plus 
que de 19,5 0/0 au budget de 1922. 

Comparé au résultat actuellement 
obtenu par les pays étrangers, l'ef-
fort de compression réalisé par la 
France sur ses dépenses militaires, 
apparaît comme particulièrement si-
gnificatif. Le projet du budget de 
1923 fait état de la suppression de 
51.900 fonctionnaires qui sera effec-
tuée progressivement au cours de 
l'année 1922. j :.r>. ' iuo i •-.••ii-iB,' • ; v *.;

; 
C'est donc la politique des écono-

mies qui commence. 11 faut espérer 
qu'elle ne s'en tiendra pas aux seules 
réductions de dépenses envisagées 
dans le budget de 1923, qui cepen-
dant est encore en déficit. 

D'autre part, il est question de 
supprimer l'indemnité de vie chère 
de 720 francs et de demander au 
Parlement de donner l'exemple en 
votant la réduction de l'indemnité 
allouée aux ministres, sénateurs et 
députés. 

C'est peut-être aller un peu trop 
vite en besogne clans la voie dés éco-
nomies, que de supprimer l'indem-
nité de vie chère. 

La baisse des denrées n'est pas en-
core réalisée, ou si peu, que l'on ne 
peut tout d'un coup rogner ces 
720 francs qui constituent pour 
beaucoup lé complément nécessaire 
oui permet de boucler leur budget. 

Toutefois, une solution pourrait 
être envisagée : ce serait peut-être 
de réduire celte indemnité. Ce serait 
une indication. Mais la suppression 
totale aurait de fâcheux effets, pour 
l'instant. 

Ne brusquons rien : sachons at-
tendre, car le coût des denrées reste 
toujours aussi élevé et, par surcroît, 
le prix des loyers ne paraît pas de si-
tôt devoir baisser dans les villes. I pli e\>7ihm;r> àvEtppq ,»RÎBI«». :> 
i -ni -imiLiod uu*Tiiiï Jnaiir/i. ■)-->ti; r. 

Mais une mesure qui devrait être 
prise, aboutirait certainement à une 
réduction des dépenses budgétaires. 

Pourquoi créer des emplois et ac-
corder à leurs titulaires le fort sa-
laire ? 
\ A Cahors, nous avons assisté et 
iious assistons à ce fait étrange, ce 
qui provoque, bien entendu, des pro-
testations qui ne sont pas... platoni-
ques. ',ji.„î ; 

On remplace des fonctionnaires 
qui gagnaient 15 ou 1.800 francs 
par d'autres auxquels on alloue 6 ou 
7 billets de mille. 

t Hier, salaire de famine, aujour-
d'hui traitement plus que convena-
ble, avec promesse encore d'amélio-
ration... dans quelques. mois. 

Et pourquoi maintenir les gros 
salaires aux successeurs des fonc-
tionnaires retraités ou décédés ? 

Est-ce que de ce côté-là, il n'y au-
rait pas des économies sérieuses à 
réaliser ? 

R y a des générosités qui ne 
s'expliquent pas, car ceux qui les 
font ne sortent pas un liard de leurs 
poches. C'est toujours le contribua-

ble qui paie. Et des sinécures, il y 
en a toujours de trop. ( 

Le gouvernement veut donner 
l'exemple de compressions des dé-
penses publiques : puisse cet exem-
ple être suivi par les départements 
et les communes. 

Tout travail mérite salaire, et cha-
cun reconnaît qu'à cette époque les 
salaires doivent être en rapport avec 
le prix de la vie. 

Raison de plus pour être circons-
pect dans la fixation de ces salaires, 
et, pour réfléchir longtemps avant 
de créer des emplois, car, au sur-
plus, fait à noter, les titulaires de 
ces emplois rentrent en fonctions 
sans la moindre notion du travail 
qu'ils sont appelés à effectuer. 

Le contribuable paie toutes ces 
fantaisies, mais il sait, quelquefois 
manifester son mécontentement. Pas 
assez 

LOUIS BONNET. 
 >H< 

Médaille militaire 
Nous avons annoncé que notre 

jeune et regretté compatriote, Cami-
nade Fernand-Germain, mort au 
champ d'honneur, fils de l'ouvrier 
peintre bien connu, à Cahors où il 
demeure rue St-Pierre, avait été dé-
coré de la médaille militaire. 

Voici la citation dont il avait été 
l'objet : « Excellent soldat, brave et 
consciencieux. Blessé le 1" mars 
1918 au cours d'une contre attaque. » 

La médaille militaire ne lui a été 
attribuée qu'en avril 1922 : mais 
notre vaillant compatriote avait été 
décoré le jour même qu'il tomba. 
C'est ce qui ressort d'une lettre 
adressée à la famille par l'aumônier 
qui assista Fernand Caminade à ses 
derniers moments. 

Promotion 
M. Nault, sous-lieutenant de ré-

serve au 7e est promu au grade de 
lieutenant pour prendre rang du 30 
juillet 1919. 

M. Périé, sousdieutenant au 7e d'in 
fanterie est promu lieutenant pour 
prendre rang du 7 septembre 1921. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur en argent 

du travail est décernée à M. Gra-
nouillac (Pierre), charpentier dans 
la maison Lascoux, à Baladou. 

Félicitations. 

Recette buraliste 
M. Goffre, ex-sergent au 7* d'in-

fanterie réformé n" 1, pour blessures 
de guerre, est nommé à la recette 
buraliste de Cénevières (3° catégorie), 

M. Lacam, ancien officier, est 
nommé à la recette de Figeac (Grif-
foul », (2" catégorie). 

M. Viraben, ex-soldat du 7* d'in-
fanterie, réformé dé guerre est nom-
mé à la recette d'Auriac (Hte-Ga-
ronne). 

M. Brunies, ex-soldat du 7" d'in-
fanterie, réformé de guerre, est 
nommé à la recette de Lalbenque 
(3" catégorie). 

La Reconnaissance Française 
Nous apprenons avec plaisir que 

la médaille de bronze de la Recon-
naissance Française a été décernée, 
dimanche 14 mai, à Mme Barrière, 
née Rebeyrolles, de Gramat, épouse 
du dévoué Trésorier de la « Grappe 
du Quercy », au cours d'une céré-
monie officielle qui a eu lieu à l'Hô-
tel de Ville de Paris, sous la prési-
dence de M. Strauss, Ministre de 
llHygiëhè. 

Nos félicitations. 

i 

CHÈRES CERISES 
Les premières cerises ont fait leur 

apparition dans notre ville : leur ap-
parition a fait applaudir les enfants 
et les amateurs de primeurs. U 

Mais pour beaucoup, — c'est le 
grand nombre, — il a fallu se con-
tenter de regarder les cerises ver-
meilles avec les mains et de les tou-
cher avec les yeux. 

8 francs le kilo, rien que ça ! A ce 
prix, chaque cerise revient à plus 
d'un sou. 

Et ce matin, les gamins durent 
tout simplement lorgner les jolis 
fruits, ils attendront qu'on les...., 
donne, 

Mais voilà comment, on pousse 
ces gamins à faire l'école buisson-
nière à travers les champs où il y a 
des cerisiers... 

L. B. 

Au Théâtre municipal 
Nos concitoyens n'ont pas l'habi-

tude d'assister à une représentation 
de la tenue de celle de mercredi soir 
au Théâtre Municipal. 

Aussi la surprise a-t-elle 'Hé gran-
de et le public n'a pas manqué d'ap-
plaudir comme il convenait, c'est-à-
dire chaleureusement, ,1a phalange de 
brillants artistes qui ont interprété 
avec un réel talent le chef-d'œuvre 
de Gounod. 

Mlle Madeleine Parry, de l'Opéra, 
a été une Marguerite supérieure. 

M. Combe, de l'Opéra également, 
fut un Faust en tous points excel-
lent 

M. Martini, du Grand Théâtre de 
Nancy, dans le rôle de Méphisto, a 
montré un jeu scénique parfait, en 
même temps qu'il a fait admirer une 
voix de basse remarquable. 

Valentin, Siebel et dame Marthe 
tinrent bien leur rôle. 

Les artistes furent l'objet de vifs 
applaudissements de la part du pu-

iblic, et ils durent, à la fin bisser 
il'air final « Anges purs, anges ra-
dieux » enlevé avec un ensemble et 
un brio étincelants. 

Nous tenons à adresser des félici-
tations toutes particulières à l'Or-
chestre dirigé par M. Tartanac, du 
Capitole. Sa baguette n'eut pas de 
peine à obtenir des artistes consom-
més qui composaient cet orchestre, 
une interprétation nettement supé-
rieure à tout ce que nous avons pu 
entendre à Cahors. 

Mais que n'obtiendrait-on pas d'un 
Orchestre où s'associaient le mer-
veilleux talent de Mlle Millochau à 
la maîtrise du réputé Crassous qu'en-

; cadraient MM. Michel, Nouyrit père 
et fils et d'autres musiciens très ap-
préciés ? 

Le public a vivement applaudi cet 
i orchestre et cette interprétation de 
premier choix : les organisateurs 
méritent de sincères félicitations 
pour avoir démontré qu'à Cahors, 
on peut donner des représentations 
d'art véritable. La preuve a été faite 
hier soir. On ne peut que regretter 
îune chose ; le public désabusé par 
des spectacles souvent plus que mé-
diocres n'avait pas répondu avec son 
empressement habituel à l'appel des 
organisateurs. 

C'est vraiment dommage et nous 
sommes persuadés qu'il n'en serait pas 
de même si une autre soirée était or-
ganisée par M. J.-B. Nouyrit, dans 
les mêmes conditions. 

M. D. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de Cahors a l'honneur 

de rappeler à ses administrés que le 
Parlement, par la loi du 18 avril 
1922, vient d'apporter une modifica-
tion importante à la loi sur les re-
traites ouvrières et paysannes, en 
élevant les maxima des salaires fixés 
par les articles 10 et 36 qui avaient 
déjà été modifiés par la loi du 20 dé-
cembre 1918. Grâce aux dispositions 
nouvelles, un grand nombre de sala-
riés qui étaient sortis de l'assurance 
en raison de la hausse des salaires 
qui a suivi la guerre, vont désormais 
pouvoir y entrer. 

C'est ainsi qu'il y a lieu d'inscrire 
sur la liste des assurés obligatoires, 
les salariés dont la rémunération 
annuelle est inférieure à 10.000 fr., 
et sur la liste des assurés facultatifs, 
les salariés gagnant de 10.000 à 
12.000 fr. 

Cours professionnels 
Messieurs les ouvriers et employés 

de 18 ans et au-dessous, ainsi que 
leurs parents et leurs patrons, sont 
invités à assister, le samedi 20 mai 
courant, à 8 h. 1/2 du soir, dans une 
salle de la mairie, à une causerie sur 
l'organisation et le fonctionnement 
des cours profesionnels. 

Application de îa loi 
du 25 juillet 1919 

Le maire de la ville de Cahors a 
l'honneur de porter à la connaissan-
ce de ses administrés que les cours 
professionnels obligatoires prévus 
par la loi du 25 juillet 1919, s'ouvri-
ront le 2 juin 1922. 

1° Pour les jeunes gens à l'Ecole 
primaire supérieure de Cahors (ap-
prentis de l'industrie et du bâti-
ment). 

2° Pour les jeunes filles au lycée 
de jeunes filles (lingerie, couture). 

Il croit devoir rappeler à cette oc-
casion les prescriptions essentielles 
de la loi. 

Tous les jeunes gens et jeunes" 



filles employés dans une profession 
commerciale ou industrielle pour 
laquelle des cours obligatoires ont 
été reconnus nécessaires dans la 
commune et qui ne sont pas pour-
vus de diplômes techniques doivent 
suivre les cours professionnels jus 
qu'à l'âge de 18 ans. 

Les chefs d'établissement sont 
tenus de laisser à leurs ouvriers ou 
employés le temps et la liberté né-
cessaire de fréquenter ces cours et 
de s'assurer de leur fréquentation. 

Conformément aux prescriptions 
de l'article 45 de la loi, les chefs 
d'établissement résidant dans la 
commune sont tenus de déclarer à 
la Mairie et dans les huit jours de 
leur embauchage les noms, prénoms, 
âge et adresse des jeunes gens et 
jeunes filles de moins de 18 ans 
qu'ils emploient. 

Les jeunes gens et les jeunes fil-
. les de plus de 18 ans seront aussi 
admis à suivre ces cours. 

Aux Petits-Carmes 
L'abondance des matières ne nous 

permet pas de rendre comptfe 
aujourd'hui, comme nous le vou-
drions, du brillant concert donné 
par Mlle Millochau. 

Nous le regrettons vivement. 
Aussi bien le talent de cette ar-

tiste émérite est-il maintenant connu 
et justement apprécié : son éloge 
n'est plus à faire. 

Au Lycée Gambetta 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est 

le mercredi 24 mai, à 20 heures 1/2 pré-
cises, dans la salle du Palais des Fêtes, 
qu'aura lieu la Soirée organisée par le 
Lycée Gambetta, au profit de la souscrip-
tion du Monument aux anciens élèves 
morts pour la France. 

Voici le programme de cette superbe 
soirée, dont le succès s'annonce certain: 

PREMIÈRE PARTIE 

1. a) Tennis Marche E. Boyer. 
b) Ouverture du Barbier de Séville, 

Rossini. . 
Exécuté par l'Orchestre -Symphonique, 

sous la direction de M. Barreau, pro-
fesseur. 

2. a) Le village détruit M. Bouchor. 
b) Aimons-nous bien id. 

Chœurs exécutés par la Chorale du Petit 
Lycée. 

3. Diction : Minet boit son lait, E. Ros-
tand. 

M. Lépinard, élève de 8° 
La chèvre de M. Seguin (fragment), A. 

Daudet. 
M. Courdès, élève de T 

Quand même H. Delorme. 
M. Santini, élève de 4e 

4. Escrime : Exercices d'ensemble et 
assauts d'épée, sous la direction de 
M. Fabien, maître d'armes au 7e d'in-
fanterie. 

5. Les Métiers M. Bouchor 
Chanson animée avec gestes, par les 

élèves de T et 8e 

G. La Liste n'est pas encore parue. 
Pochade scolaire en 1 acte, 

par les élèves de la classe de Philosophie 
DEUXIÈME PARTIE 

1. Ouverture de Carmen Bizet 
par l'Orchestre Symphonique 

2. Chœur des Gamins (Carmen) Bizet 
par la Chorale du Petit Lycée 

3. Exercices physiques : Mouvements 
d'ensemble et Pyramides par les élèves 
de 6' et 6', sous la direction de M. Ver-
dier, professeur. 

4. Diction : Une soirée perdue, A. de 
Musset, 

par M. Tulet, élève de Première 
5. Yo qu'un Coou, poésie pafoise avec 

musique. Paroles de Pierre Laurent, 
Musique de Jean Dengor, par la Cho 
raie du Grand Lycée. 

6. Le Malade Imaginaire, 
Comédie en 3 actes, de Molière, avec la 

cérémonie par MM. Barreau, René Cla-
ry, Lacombrade, Jean Lagasquie, Lar-
rive, Ouvrieu, René de Roaldès, Tulet 
et les élèves des classes supérieures. 

7. Marche Lorraine Ganne 
par l'Orchestre Symphonique. 

Prix des places : Fauteuils, 6 fr. ; Pre 
mières, 5 fr. ; Pourtour de lre Galerie 
5 fr. ; 1™ Galerie, 4 fr. (Tous droits com-
pris). 

La location est ouverte au Parloir du 
Lycée de 16 à 19 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi. 

Des programmes artistiques dessinés 
par "les élèves seront mis en vente. 

Plainte 
Une plainte a été portée au Par-

quet par Mme V... demeurant à St-
Georges contre son propriétaire. Ce-
lui-ci aurait bousculé et fait tomber 
Mme V... qui appela au secours et 
fut relevée par une voisine accourue. 

Obsèques 
Jeudi matin, ont été célébrées les 

obsèques de Mme Vayssières, mère 
du regretté horticulteur qu'elle re-
joint à quelques mois d'intervalle 
dans la tombe. 

Une nombreuse affluence a suivi 
le char funèbre et a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous adressons à Mme et Mlle 
Vayssières, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Accident 
M. Dablanc, entrepreneur de pein-

ture à Cahors, est tombé du haut 
d'un échafaudage dans une dépen-
dance du lycée Gambetta où il effec-
tuait des travaux. 

M. Dablanc a été transporté chez 
lui où des soins lui ont été donnés. 
Il se plaint de contusions. 

Orage 
/ Un violent orage a éclaté mardi 

dans la journée sur notre ville. Pen-
dant plus d'une heure, la pluie est 
tombée en grande abondance et le 
tonnerre a grondé. 

Bien que la pluie soit tombée pen-
dant deux mois, il paraît que la 
terre réclamait, à la suite de ces 8 
derniers jours de forte chaleur, un 
peu d'humidité. 

 <>&<> ■ 
Allez voir CE SOIR 

au PALAIS DES FÊTES 
Les enquêtes politiques : Le voyage de 

M. Milierand au Maroc. 
ALLEZ ENTENDRE : 

Kédy, comique type, genre nouveau et 
propre. 

Mme Daix, chanteuse fantaisiste. 
La soirée se terminera par 

BONSOIR! MADAME! 
Sketch en un acte (fou rire). 

Prix des places ordinaires. 
 >38< 

Lauzès 
Election cantonale. — M. Lalo, remer-

cie de leur témoignage de confiance, les 
électeurs du canton de Lauzès qui, par 
847 voix sur 882 votants, ont bien voulu 
lui renouveler le mandat de conseiller 
d'arrondissement, — et leur promet de 
consacrer, dans la mesure des attributions 
du conseil d'arrondissement, tous ses 
efforts et son énergie au plus grand bien 
et du canton et de la République démocra-
tique et sociale. 

LALO Louis 
Conseiller d'arrondissement 

Propriétaire à Cras 

Cabrerets 
Battue au sangliers. — Une battue aux 

sangliers, organisée par la Société de 
chasse de Cabrerets, a eu lieu dans les 
bois de Condat, à l'effet d'essayer un jeune 
chien, tout récemment acquis par cette 
société. Cet essai a été très satisfaisant. 

Un sanglier et un renard ont été abat-
tus par M. Joseph Conté, de Cabrerets. 

■ Un deuxième sanglier a été tiré sans 
résultat. 

Grézels 
Obsèques. — La population de Grézels a 

été vivement émue par la mort d'une 
enfant de la commune, Mlle Héliette Pou 
jade, décédée subitement. 

Mlle Héliette Poujade était estimée par 
toute la population ; pendant la guerre, 
elle était l'organisatrice de toutes les 
œuvres de bienfaisance, d'assistance. 
Artiste douée d'un talent musical très 
apprécié, elle ne refusait jamais son con 
cours et les Cadurciens l'ont plusieurs 
fois applaudie au cours des soirées qui 
ont eu lieu au Palais des Fêtes. 

Sa mort a provoqué d'unanimes regrets. 
Ses obsèques furent imposantes. Toutes 
les communes voisines étaient représen 
tées. 

Nous prions Mme Poujade, Mme et M 
Sirven, la famille d'agréer nos sincères 
condoléances. 

St-Géry 
M. Ernest Talou, candidat au conseil 

général adresse aux électeurs la circu-
laire suivante : 

Mes chers Concitoyens, 
Le scrutin du 14 mai nécessite un ballot-

tage. 

A celui du 21 mai, mon élection sera 
indiscutable. 

Elle marquera le retour au calme et à 
la concorde. 

J'ai offert l'union et on l'a repoussée. 
Vos suffrages l'affirmeront dimanche sur 
mon nom. 

Six Communes sur neuf, en ont au pre-
mier tour hautement imposé le devoir. Au 
nom de la discipline et de la paix canto-
nale, elles font par ma voix appel à la 
sagesse des trois autres. 

En cordial, complet et indissoluble 
accord, vos deux représentants canto-
naux, M. Couderc et moi, fidèles inter-
prètes de vos idées, de vos désirs, de vos 
volontés, seront, en communion de dévoue-
ment, les défenseurs désintéressés et im-
partiaux de vos intérêts. 

Vive le Canton de St-Géry ! 
Vive la République ! 

Ernest TALOU. 

Figeac 
Foire. — En raison des travaux agri-

coles actuellement en cours et de sa coïn-
cidence avec celle de Gramat, notre foire 
du 15 mai a été peu importante. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage, 3.000 à 8.500 fr. la 

paire ; bœufs gras de 120 à 140 fr. les 50 
kilos ; Veaux gras de 4 fr. à 4 fr. 50 le 
kilos ; Cochons gras de 200 à 230 fr. les 50 
kilos ; porcelets de 50 à 80 fr. pièce. 

Blé de 55 à 68 fr. avoine de 30 à 32 fr., 
le tout à l'hectolitre. 

Poulets 3fr. 25 le demi kilo ; œufs 2fr. 50 
la douzaine. 

Les légumes apportés en assez grande 
quantité se vendaient à un prix élevé. 

Tribunal correctionnel. — Le nommé 
Alichia Abdallah, 49 ans, sujet Algérien, 
comparait sous l'inculpation de soustrac-
tion d'un litre de lait et état d'ivresse avec 
récidive. Il est relaxé du premier chef et 
condamné h un jour de prison pour le 
second. 

Cajarc 
Elections cantonales. — M. Mirabel, le 

sympathique conseiller d'arrondissement 
de Cajarc adresse aux électeurs du can-
ton les remerciements suivants : 

Chers électeurs, 
Vous avez bien voulu m'accorder la 

presque unanimité de vos suffrages aux 
dernières élections cantonales du 14 mai 
1922. Très touché du probant témoignage 
de sympathie et d'estime que vous m'avez 
accordé avec tant de spontanéité, veuillez 
trouver ici l'expression de mes plus sin-
cères remerciements et soyez tous con-
vaincus que votre élu cantonal restera 
comme par le passé votre fidèle et dévoué 
serviteur. 

F. MIRABEL. 

Puybrun 
Suicide. — Dans la soirée de samedi, 

M. G. J..., alteint depuis longtemps d'une 
maladie incurable, réussit, malgré la sur-
veillance de sa famille, à se précipiter 
dans la citerne de sa maison. 

Des voisins le sortirent de la citerne et 
firent tous leurs efforts pour le ranimer, 
mais la mort avait déjà fait son œuvre. 

St-Céré 
Réinhumalion. — Les obsèques de trois 

enfants de Saint-Céré morts pour la 
France dont les restes ont été ramenés 
du front ont été célébrées au milieu d'une 
foule considérable. 

Selon le cérémonial habituel, avec le 
concours des sociétés de secours mutuels, 
des vétérans des armées de terre et de 
mer, de l'Union musicale, du conseil mu-
nicipal, ces trois héros ont été accompa-
gnés à leur dernière demeure. 

Les chars funèbres pavoisés aux trois 
couleurs étaient couverts de fleurs. 

Ce sont : Marius Bailly, engagé volon-
taire, du 52e régiment d'infanterie colo-
niale, tué à l'ennemi, à Souain (Marne) ; 
Louis Cledel, cavalier au 3e régiment de 
hussards, classe 1915, tué au combat de 
la Cly tte (Belgique) ; Georges Fouix, classe 
1915, soldat au 55e régiment d'infanterie, 
tué à l'ennemi devant Souchez (Pas-de-Ca-
lais). 

St-Sulpice 
Nécrologie. — Mme veuve Soursou, vient 

d'être à nouveau cruellement frappée en 
la personne de son père, Audubert Jean, 
décédé à l'âge de 80 ans. Nous prions 
Mme Soursous et ses enfants de vouloir 
bien recevoir nos plus sincères condo-
léances. 

Gourdon 
Tribunal correctionnel du 16 mai. — 

Coups et blessures : Les époux Gibert de 
Dégagnac sont condamnes à 50 fr. d'a-
mende, Mme Lacoste à 1G fr. et son mari 
a été acquitté. 

Défaut d'indication de poids : 16 fr. d'a-
mende avec sursis à Constanty, épicier à 
Loupiac. 

Contravention à la police du roulage : 
16 fr. d'amende avec sursis à Marbouty, 
de Meyssac (Corrèze). 

Prêts de billets pour enregistrement des 
bagages : Delpech Jean ; Chassaing Jean, 
Delbos François, Vieillesfosse Mathurin 
sont condamnés à 16 fr. d'amende avec 
sursis. 

Outrages à un fonctionnaire : Lamothe 
Joséphine, épouse Cayre, ménagère à 
Lacave, 16 fr. d'amende avec sursis pour 
outrages au commis principal de la per-
ception de Souillac. 

Fraude commerciale : Mme veuve Bil-
lières. débitante à Salviac est relaxée. 

L'affaire Dupanier, de Payrignac est 
mise en délibéré (vente d'un porc atteint 
du rouget). 

Promotion. — Par décision ministérielle 
du 9 mai, parue au Jounal Officiel du 11 
mai, l'adjudant de gendarmerie Gaillaguet 
Jean, commandant les brigades de Gour-
don est promu à la lre classe et reste 
affecté à Gourdon. 

Nos sympathiques félicitations. 

Calés 
Obsèques. — La réinhumation de notre 

regretté compatriote Edouard Maury, 
classe 1012, tombé au champ d'honneur, 
le 26 avril 1918, en Belgique a eu lieu en 
présence d'une affluence énorme. 

La totalité des habitants de la commune 
et beaucoup des environs avaient tenu à 
accompagner à sa dernière demeure la 
dépouille mortelle du jeune héros. 

Enfant connu de tous, doué de qualités 
qui le rendaient sympathique à tous ceux 
qui l'approchaient, des regrets unanimes 
l'accompagnent jusque dans sa tombe. 

Au cimetière, un discours a été pronon-
cé par M. le maire, qui en termes émou-
vants, a retracé la vie de ce brave et vail-
lant soldat et lui a adressé le dernier adieu. 

Rampoux 
Accident. — M. Léon Laville, du village 

de Colombié, près Rampoux, a été sérieu-
sement blessé par ses jeunes bœufs, qui, 
pris depeur, furent difficilement maîtrisés. 

M. le docteur Cambornac appelé aussi-
tôt lui a donné les premiers soins. 

Inauguration du monument. — L'inau-
guration du monument a été définitive-
ment fixée au premier dimanche de juin. 

Le conseil municipal de Rampoux s'ap-
prête déjà à donner à cette inauguration 
la solennité qui convient. 

Salviac 
Commencement d'incendie. — Un com-

mencement d'incendie a eu lieu dans la nuit 
de dimanche à lundi 15 mai au domicile de 
M. Baldy, quincailler à Salviac. Le feu 
qui s'était déclaré au parquet près la 
cheminée a été rapidement éteint : on ne 
signale que des dégâts matériels peu im-
portants. 

Thédirac 
Incendie dans le Frau. — Un incendie 

s'est également déclaré dans la partie du 
Frau située au sud de la gare de Thédirac-
Peyrille. Beaucoup de bruyère et d'ajoncs 
ont été brûlés : les dégâts sont impor 
tanls. 

On attribue ce sinistre à l'imprudence 
de quelques fumeurs, sans doute I 

Paris, 11 h. 35. 

Les Allemands à Gênes 
De Gênes : MM. Wirth et Rathenau res-

teront à Gênes jusqu'à la fin de la Confé-
rence. 

M. Wirth arrivera samedi à Munich. 
Il se confirme, d'autre part, que'Llo/d 

George fera un séjour à Oberammergau 
pour assister à la représentation des 
Mgstères de la Passion. 

La santé de Lord Curzon 
De Londres : L'état de lord Curzon 

s'est subitement aggravé et inspire des 
inquiétudes. 

11 souffre d'une phlébite. 
A 

Le programme dee Etats-Unie 
De New-York : M. Hoover vient de 

prononcer un important discours esquis-
sant la doctrine des Etats-Unis à l'égard 
de l'Europe. 

Cette doctrine peut se résumer comme 
suit dans ses grandes lignes : 

1° création d'une atmosphère de paix; 
2" réduction des armements ; 
3°. équilibre des budgets par la com-

pression des dépenses ; 
4° rétablissement définitif de l'étalon 

d'or par l'assistance de crédits et de 
prêts en or ; 

5° dévalorisation de l'étalon-or ser-
vant de base à de nombreuses devises 
européennes. 

M. Hoover a fait allusion également à 
la nécessité de régler la question des 
dettes interalliées et des réparations. 

Il a terminé en disant que si ces pro-
blèmes pouvaient être résolus demain, 
la reprise économique serait si rapide 
qu'elle étonnerait le monde. 

*** 
Pour reconstruire Pétrograd 

De Berlin : Le gouvernement des So-
viets a conclu un contrat avec un con-
sortium allemand en vue de la recons-
truction de Pétrograd. 

80 pour 100 des maisons de la capitale 
sont, en effet, inhabitables. La recons-
truction demandera plusieurs années. 

*** 
La question de Rhénanie 

De Gênes : Le secrétaire privé de 
Lloyd George a déclaré à un membre de 
la délégation allemande qu'aucune per-
sonnalité du gouvernement britannique 
n'envisageait la neutralisation politique 
de la Rhénanie, mais seulement sa neu-
tralité militaire prévue par le traité de 
paix. 

* 

Nouvelle crise ministérielle en Grèce 
Le cabinet tStratos a été battu à la 

Chambre, dès son premier contact avec 
elle, par 170 voix contre 154. 

— Pas moyen de dormir! Il faudra au 
je remplace le café par le Kneipp. y e 

1 fr. 25 le paquet de 250gr., dans les 6on«P épiceries, ou contre mandat de 1 rr P-
usine KNEIPP, Juvisy [Seine-et-Oise) ' 

ACCORDEONS 
Catalogue illustré [ 

en couleurs. Prix : iti. 

DEDENIS, T, Briye (Corrèze)l 

MOULIN DE Li PIQUE 
A DOUELLE 

MODIFICATION DE STATUTS 
Aux termes de la délibération de 

l'Assemblée généraledu20avril 1922 
enregistrée, l'article 15 des statuts 
est modifié ainsi qu'il suit : 

Pour la validité de toute réunion 
il faut que les deux tiers des mem-
bres au moins soient présents et 
qu'ils représentent la majorité des 
centièmes. 

Un extrait de la présente délibé-
ration a été déposé au Greffe du 
Tribunal de Paix de Luzech et à 
celui du Tribunal de Commerce de 
Cahors. 

Pour extrait conforme. 
Le président, 

Signé : BERGON. 

SI VOUS SOUFFREZ DES PIEDS 
COMME UN DAMNÉ!... 

Vos pieds enflés, meurtris, endolons, seront promptement soulagés 
par de simples bains saltratés. 

Il suffit de dissoudre une petiLf poignée de 
Saltratés dans une cuvette d'eau 
chaude et de se tremper les pieds 
pendant une dizaine de minutes 
dans cette eau rendue inédici 
nate et légèrement oxygé-
née. Quand les pieds sont 
échauffés et endoloris par 
la fatigue ou la pression 
de la chaussure, un bain, 
ainsi préparé, fait dispa-
raîtrecoinmepar enchan-
tement, toute enflure et 
meurtrissure, toute sen-
sation de douleur et de 
brûlure. Par son action 
tonifiante et aseptique, 
l'eau chaude saltratée 
apporte en outre un 
soulagement immédiat à 
l'irritation, la déman 

f eaison et autres effets 
ésagréables de la transpi 

ration. 
Une immersion plus pro-

longée ramollit les durillons les plus 
épais, les cors et autres callosités doulou' 

| reuses à un tel point qu'ils peuvent être 
enlevés facilement, sans couteau ni 

rasoir, opération toujours dan-
gereuse. 

Les Saltratés Rodell remet-
tent et entretiennent les pieds 

en parfait état de sorte que 
les chaussures neuves ou 
étroites vous sembleront 
aussi confortables que 
les plus usagées. Ce sim-
ple traitement peu coû-
teux vous rendra le bon-
heurdeposséderdespieds 
sains et sans défauts, qui 
ne vous feront plus 
souffrir, sinon le prix 

d'achat vous sera rem-
boursé sur simple demande. 

Des millions de paquets de 
Saltratés Rodell ont été ven-

dus avec cette garantie for-
melle et la vente augmente con-

tinuellement, ce qui est bien la 
meilleure preuve de leur efficacité. 

Donc si vous continuez à souffrir des 
| pieds c'est bien p;tr votre s"ule négligence... 

« r DANS TOUTES 
LES PHARMACIES 

SALTRATES MÉFIEZ-VOUS BIEN 
DES CONTREFAÇONS 

Etude ûe Me G. FONTANGES, Dr en droit, Avoué à Figeac, Avenue de la Gare 
Successeur de son père 

Purge d'Hypothèques légales 
Suivant acte retenu par Maî-

tre CAD1ERGUES, notaire à 
Figeac, le huit octobre mil neuf 
cent vingt-un, enregistré et 
transcrit, Monsieur Basile 
THOUMIEUX, employé de com-
merce, demeurant à Paris, rue 
de la Grande-Truanderie, numé-
ro 10, a acquis de Monsieur 
Louis DESCARGUES, négociant 
à Latronquière, divers immeu-
bles en nature de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, 
jardin, terre labourable, prés, 
bruyères, pâtures et bois,situés 
sur la commune de Lacamdour-
cet et désignés à la matrice 

cadastrale de cette commune 
sous les numéros 868, 869, 876, 
880, 881, 882, 883, 894, 895, 826 p, 
911, 912 p, 913 p, 914, 917, 920, 
912 p, 922, 923, 935, 924 p, 924 p, 
925 p, 870 p, 871 p, de la section 
C, 168 p, de la section D, 902 p, 
870 p, 871 p, 930 p, 872p, de la sec-
tion C, moyennant le prix de six 
mille sept centeinquante francs. 

Copie collationnée de cet acte 
a été déposée au greffe du tri-
bunal civil de Figeac le vingt-
deux avril mil neuf cent vingt-
deux eC le procès-verbal de 
dépôt délivré par le greffier a 
été signifié par exploit de Maî-

tre CASSAN, huissier à Latron-
quiôre, en date des dix et onze 
mai mil neuf cent vingt-deux, 
enregistré : J» à M. le Procu-
reur de la République près le 
Tribunal civil de Figeac ; 2° à 
MadameJeanne DESCARGUES, 
épouse de Monsieur Louis BOR-
DES, conducteur d'automobi-
les, avec lequel elle demeure et 
est domiciliée à Latronquière 
(Lot), et au dit Monsieur Louis 
BORDES pour la validité ; 
4» au dit Monsieur Louis 
BORDES pris en qualité de 
subrogé tuteur des mineurs 
Pierre-Félix-Ernest DESCAR-
GUES et René-Victor DESCAR-
GUES, issus du mariage de 
Madame Françoise-Marie LA-
FON, décédée,'avec Monsieur 
Louis DESCARGUES, négociant 
à Latronquière, et sous la 
tutelle légale de ce dernier 
fonction à laquelle il a été 

nommé par délibération du 
conseil de famille desdits mi-
neurs prise le quatre avril mil 
neuf cent vingt-deux sous la 
présidence de Monsieur le juge 
de paix du canton de Latron-
quière. 

Cette insertion a pour but de 
purger les immeubles vendus 
de toute hypothèque légale 
inconnue et est faite en confor-
mité de l'avis du conseil d'Etat 
du 9 mai 1807. 

Il est déclaré à tous ceux (iu 
chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions d'hypo-
tôques légales sur les immeu-
bles acquis par Monsieur Basile 
THOUMIEUX, qu'ils devront !e 
faire dans le délai de deux 
mois à compter do ce jour sous 
peine de déchéance. 

Figeac, le seize mai mil neuf 
cent vingt deux. 

G. FONTANGES, avoué-

Feuilleton du « Journal du Lot s 18 1 se disant qu'il lui fallait se repren-
dre, réfléchir, mieux préparer sa vi-
site, peut-être l'annoncer. Cependant; 
tout au fond de lui-même, il sentait 
bien que ce n'étaient là que des pré-
textes pour ne pas s'avouer que son 
trouble ne venait que de son amour. 
L'extrême envie qu'il avait de voir 
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Aussi avait-il une hâte très vive 
de se retrouver devant elle. Cepen-
dant, au fur et ù mesure qu'il appro-
chait d'Areoncey, son empressement 
diminuait ; il se sentait pris d'un 
embarras dont il n'aurait pu expli-
quer ni la forme, ni la cause. Son 
impatience devenait moindre. Arrivé 
au commencement du bois qui pro-
longe le parc du côté de Sermezy, il 
ralentit le pas ; une fois sous les 
futaies, il alla plus lentement encore 
et, cent mètres plus loin, il s'arrêta 
net. Il s'assit un moment. 

Des détails infimes le préoccu-
paient : Comment le trouverait-on ? 
Etait-il mis dans le goût qui plairait ? 
Que dirait-il tout d'abord ? Et si... 
oui, si ce qu'il avait cru n'était pas ? 
Si Solange, cédant à l'émotion bien 
naturelle que son accident avait dû 
lui causer, n'avait été troublée que 
par cet accident seul ? Si ce qu'il 
avait cu lire dans ses yeux n'était 
qu'une illusion subjective, produit 
de sa propre imagination ?... Il lui 
prenait des envies irraisonnées de 
resîr?r chez lui ! T! les justifiait en 

Solange mit fin à ce combat. Il se 
leva et continua son chemin. 

L'entrée du château d'Areoncey 
par le parc, du côté de Sermezy, est 
charmante. Près d'un millier de pas 
avant la demeure, on pénètre sous 
bois ; le chemin monte une colline 
assez abrupte, avec des coudes et des 
échappées qui font passer devant les 
yeux tous les aspects du pays. Une 
fois au sommet, dans une vaste 
éclaircie, la vue devient incompara-
ble ; tout l'Auxois est sous les re-
gards : au loin, les montagnes du 
Morvan se profilent sur l'horizon, à 
peine plus bleu qu'elles ; à leurs 
pieds, d'immenses forêts de teinte 
uniforme donnent à la plaine de qua-
rante kilomètres l'aspect d'une mer 
en repos ; plus près, les prairies éta-
lent sous le soleil la gamme riante des 
verts, tandis que les collines environ-
nantes, encadrant des étangs, retien-
nent le regard charmé par la grâce 
de leurs contours. Pour descendre 
l'autre pente du côté du château, le 
chemin devient difficile, il dégringole 
par de nombreux lacets une haute 
falaise de roches, avec des angles, des 
saillies et des retours d'un pittores-
que achevé. 

Avant de s'y engager, Hennibelle 
embrassa encore un fois du regard 

ce magnifique paysage. Pas un souf-
fle n'agitait l'air, pas un nuage ne 
tachait l'azur, pas un bruit ne trou-
blait la paix profonde des choses. Il 
semblait que sous les rayons de l'ar-
dent soleil, on sentît vivre et palpiter 
la terre, exubérante de sève, vibrante 
d'amour. Le cœur du jeune homme 
se dilatait, les pensées craintives de 
naguère avaient fui, un bonheur in-
compréhensible l'envahissait. 

Pierre s'avança vers la descente 
et, sans l'avoir voulu, sans s'en aper-
cevoir même, il commença de fre-
donner cette adorable cantilène du 
Passant : 

Mignonne, voici l'avril, 
Le soleil revient de l'exil, etc. 

Peu à peu, se sentant seul, loin de 
toute oreille, il laissa aller sa voix, 
qu'il avait naturellement belle et 
juste, et ce fut avec toute l'ampleur 
que comporte la notation de la musi-
que qu'il termina : 

Souviens-toi que l'on t'attend 
Sous les bois, près de l'étang 
Où viennent boire les gazelles. 

Au moment où il chantait le der-
nier vers il se trouvait au pied d'un 
énorme éperon de rocher qui forçait 
le chemin à faire un très brusque 
détour à angle aigu. Il le tourna, 
regardant à sa droite par où il y 
avait une échappée de vue à travers 

j les futaies et avança encore de deux 
ou trois pas. Tout à coup, en un mil-
lième de seconde peut-être, avant qu'il 
eût changé la direction de son regard 
et tourné les yeux à gauche, il eut 
la sensation qu'il n'était plus seul, 
que quelqu'un était là, tout près, 

derrière le roc. Il se tourna et tres-
saillit, tandis qu'une rougeur in- } 
coercible montait à son visage. 

Dans une encoignure du rocher, 
assise sur un pliant, un petit cheva-
let portatif dressé devant elle, So-
lange commençait une aquarelle. 
Aux premiers accents de la chanson 
lointaine encore, elle n'avait pas re-
connu la voix de Pierre, ne l'ayant, 
pour ainsi dite, qu'à peine entendue 
le jour de l'accident ; mais à la se-
conde strophe, elle fut prise d'une 
telle émotion qu'elle ne s'y trompa 
plus, c'était lui qui chantait ! Elle 
se leva, voulant fuir... et pourtant, 
elle resta. 

Rougissante aussi, son trouble 
était charmant. Pendant quelques 
longues secondes, ils se regardèrent, 
trop émus, cherchant une phrase. 
Comme cela devait être, Pierre le 
premier put enfin parler. Il s'in-
forma d'elle et de son père, il la 
complimenta sur sa toilette, sur son 
aquarellle ; mais il ne sortait pas 
d'une certaine banalité : il n'osait 
pas, il ne pouvait pas en sortir. Son 
cœur battait avec force, un enthou-
siasme d'admiration le saisissait, 
qu'il eût voulu exprimer ; de graves 
pensées d'amour se formulaient 
presque sur ses lèvres ; il les refou-
lait pour garder sa réserve, tandis 
que sa bouche, machinalement, pro-
nonçait des formules de politesse 
mondaine. 

Peu à peu, cependant, tous deux 
se rassurèrent, le sang-froid leur re-
vint ; ils causèrent, et eurent du 
plaisir à causer, disant des riens, se 

découvrant, se connaissant peu à 
peu. 

Le temps passait, l'entretien se 
prolongeait sans que l'intérêt en di-
minuât. Lui la trouvait charmante, 
si simple, si candide, et pourtant 
pleine de finesse et pleine de cœur, 
facile à l'enthousiasme, ayant des 
choses une vision naïve, mais origi-
nale. Elle ne le détaillait pas, elle le 
trouvait très beau, extrêmement 
distingué, d'une distinction native, 
naturelle ; elle le devinait brave, 
droit, sûr. Et puis, c'était si gentil, 
ce qu'il disait ; jamais on ne lui 
avait parlé ainsi, il ne la traitait pas 
en petite fille, lui, il lui parlait com-
me à une femme... comme à sa fem-
me peut-être ! 

Ils babillaient toujours. Cepen-
dant, un peu d'embarras leur venait. 
Depuis combien de temps causaient-
ils ? Elle se demandait si ce n'était 
pas trop longtemps prolonger le 
tête-à-tête, mais elle ne savait pas 
pourquoi elle se posait cette ques-
tion.. Et puis, il lui semblait... elle 
n'aurait pu le préciser, cela ne cor-
respondait à rien de net... il lui sem-
blait qu'il devait y avoir du danger 
à demeurer seule au fond des bois 
avec un jeune homme, mais quel 
danger ? Puisque son père, qui l'ado-
rait, la laissait aller sans personne 
pour l'accompagner, il n'y avait au-
cun péril. Il avait bien dû prévoir, 
ce père, qu'un jour ou l'autre, elle 
rencontrerait quelqu'un. Pour sûr, 
par exemple, la Mère Anne-de-Jésus 
devait avoir d'autres idées là-dessus. 
Si elle était là, elle gronderait ! Mais 

qu'y avait-il de mal ? Et même, oh ! 
oui, et même !... comment se faisait-
il que rien, dans ce que disait Pierre, 
ne l'alarmait, ne lui montrait ce 
danger qu'elle appréhendait, et dont 
tout au fond d'elle-même elle n'au-
rait pas été fâchée de sentir quelqu* 
chose ? Elle éprouvait maintenant 
comme un désir de s'inquiéter, d'a-
voir peur, un tout petit peu peur! 

Quant à Pierre, il causait, causait 
heureux d'amener la gaieté dans ces 
beaux yeux, le sourire sur cette }oW 

bouche ; mais retrouverait-il uD? 
occasion pareille de parler ainsi a 
Solange, dans la sécurité d'une te"1; 
solitude ? Il se disait que, devant 
l'imminence des graves événement» 
qui se préparaient au château, c e' 
tait peut-être un devoir, poil? .s® 
loyauté, de se prononcer dès. ina'n" 
tenant, d'avouer à Solange 
amour et de s'engager envers en  „
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pour la vie. Il pouvait craindre, c 

retardant son aveu, non seuleme" 
de ne rencontrer jamais un monie 
si propice pour le faire, mais q« ' 
quand elle connaîtrait la situait 
de son père et la ruiné de sarnaiso > 
la jeune fille, par délicatesse, reifl&fl' 
d'accepter un engagement 

Vingt fois Pavëu"vint sur ses lè-
son vres, vingt fois ij resta dans s 

cœur. Au moment de parler, DTyi 
sentait rougir. Soudain ses 
battaient, et cette « timidité "é 
amoureux » paralysait sa vol(\ 

(A suive) 

Imp. COUESLANT (personnel *nt^,-c 
Le co-gêrant : M. DABOI* 


